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& MM/téSJWHT0 ARMES 
*-U falleJe- terminer CO*ÎP aveirVure 

avant de partir peur l'exil. J'ai écrit à M. 
4e Neveri, que je serais i son chfueau du 
BÉkrà. Cette lettre est le réponse de M. de 
K e r n 

Un rauroaoxe d'étonnement «'«leva du 
tfitPW) de» eataflers. 

— il est toujours charmant, poursuivit 
Lagardère, ah 1 charmant 1 Quand je me 
serai battu mon content avec ce parfait 
tt*lllliiirtinii iesuiecaeetWe d* l'aimer 
oeassane on frère. Il accepte teut ce que je 
loi -propose : l'heure du rendez-vous, le 
lieu .. 

— Et truelle est l'heure? demanda Co-
•thUsse ivec trouble 

— L* tombé* de la unit 
— Ce «où; ? 
— Ge soir. 
~ Et le lieu t 
— Les faaaéa dn château de CuyLus. 
Il y autan eileuce. Pe-.eenoil avait mis 

«aton doigt aor sa bouche. Les entiers ta­
chaient de garder bonne contenance. 

— PetKquoi choisir ce lieu? fit cepsn-
dantCocardaser. 

— Autre histoire ! dit Lag&rdèi e en 

vmsafBBSÊBasBssmsmmBBm 
rUeî MODde UnUiaiel Je me suis laisse 
<iisjeâeiW ara» j'ai ««Mineur de e#ro-
maaler eea hssure* voYosUairsa pour tuer 
nu peu le temps avant mou départ, je me 
sois laissé dire oue le vieux marquis de 
Captas était la plus fin geô'ier de l'uni-
v*cv!i, faut bien {rail ait quelques la 
leât* pour atotr ce osa» nom de Claylos-
Verrou t Or, le mois passé, aux fêtes de 
Tache*, j'ai entrevu sa fille Aurore. Sur 
ma parole, elle est adorablement halle I 
Apres avoir causé avec M. de Nevers, je 
»eux consoler un peu cette charmante re­
cluse. 

— Vves-vons donc la clef de la prison, 
capitaine?demandaCarrigue en montrant 
le château. 

— J'ai pris d'assaut bien d'autres for­
teresses! réoartitle Parisien.J'entrerai par 
la porte, par la fenêtre, par la cheminée, 
enfin je ne sais pas, mais j'entrerai. 

11 y avait déjà du temps que le soleil 
avait disparu derrière les futaies d'Eas. 
La nuit venait, lieux nu trois lueurs se 
montrèrent aux fenêtres intérieures du 
château. Une forme glissa rapidement 
dans l'ombre des douves. C'était Berri­
chon, le petit page, qui sans doute avait 
fait sa commission. En pienant il toute 
course le Rentier qui conduisait à la forêt, 
il envoya de loin un grand merci a La­
gardère, son sauveur. 

— Eh bien t s'écria celui-ci. pourquoi 
ne riez-vous plus, mes drô'es ? Ne trou­
vez-vous point l'aventure gaillarde ? 

— Si fait,répondît frère Passepoil, tron 
gaillarde >. 

— Je voudrais savoir, dit Corardasse 

gravement, ai voua avez parlé de Mlle de 
Caylua dans votre lattte à Ne ver». 

— Parbleu l je lui expKoue mon affaire 
en giand. It fsUftit MM donner un pré­
texte a ce lointain rendwvous. 

Les estafiers échangèrent an regirtl 
— Ah ça ! qu'aw-vous donc? demanda 

brusquement le Parisien. 
— Nous refléeMmna, répandit Passe-

poil, nous sommée heureux de nous trou­
ver la pour vous rendre service. 

— ('. est la vérité, capédédiou t ajouta 
Cocardasse, nous allons roua donner un 
bon coup d'épaule. 

Lagardère éclata de rire, tant l'idée loi 
sembla bouffonne. 

— Vous ne tlTM plus, M. le chevalier, 
prononça le Gascon avec emphase, quand 
je vous aurai anpris vrrtaine nouvelle... 

— Voyons ta nouveHe. 
— Nevers ne viendra pas seal au ren­

dez-vous . 
— Fi donc I pourquoi cela t 
— Parce que, après ce que vous lui 

avez écrit, il ne s assit plus entre vous 
d'une partie de plaisir : l'un de vous deux 
doit mourir ce soir. Nevers est l'époux de 
Mlle de Caylus. 

Cocardasse junior se trompait en pen­
sant que Lagardère ne rirait plus. Le fou 
se tint les côtes. 

— Bravo! s'écria-t-il, un mariage se­
cret ! un roman espagnol! Pardieu l voila 

ne comble,©* je n'espérais pas ai bien 
pour ma dernière aventure ! 

lit dira qu'on exile des homme» pa-
*, prononça frère Passepoil d'un ton 

profondément pénétré. 
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La ûuit s'annonçait noire. Le* masses, 
sombras de château de Oylus se déta­
chaient confusément sur le ciel. 

— Voyons, chevalier, dit Coc&rdassa, 
au moment où Lagardère se levait et res­
servit iece+o toron, 4« son èpée, p*s de. 
fausse honte, vivadiou 1 Acceptez nos se» 
vices pour ce conbtt qui doit être inégal 

Lagardère haussa les épaules.Passepoil 
lui toucha le bras par derrière. 

— Si je pouvais vous être utile, mur-
muta-t-iï en reug'ssant outre mesure, 
pour la galante équipée... 

Li Motxile en action affirma, "eur la foi 
d'un philosophe grec, qoe le ronge est la 
couleur de la verln. A. niable Passepoil 
avait au plu* haut degré la couleur; mais 
il manquait absolu ruent de vertu. 

— Palsambleu ! mes camarades, s'écria 
Lagardère, j'ai coutume de faire mes 
affaires tout seul, et vous le sa-v ••/. bien. 
La brune vient : uae dernière rasade, et 
décampez; voila le serviceqne je réclame. 

Lerf aventuriers allèrent à leurs che­
vaux. Les maîtres d'armes ne bougèrent 
pas. Cocardasse prît Lagardère à part. 

— Je me ferais tuer pour vous comme 
m chien, sandiéoat chevalier, dit-il avec 
mbarras... mais.., 
— Mais quoi ? 
— Chacun son métier, voua «avez.Nous 

ne pouvons pas quitter os tien. 
Ah ! ah! Et ̂ onrqnoi cela? 
Parce que nous attendons aussi 

quelqu'un. 

â HSSHB 

aUendet-voos M- de Nevers? 
— Pour le compté d'an olgae. gentil 

homme... 
Il n'acheva pas. Les doigts de Lagar­

dère loi serraient le poignet comme un 
étau. 

Un guet-apens I s'écria ce dernier, et 
c'est k moi que tu viens dire cela 

— Je vous fais observer... commença 
frère Passepoil. 

— La paix, mes drôles f Je vous dé­
fends, vous m'entendez bien, n'est-ce pas? 
je vous défends de toucher un cheveu de 
Nevers, sous peine d'avoir affaire à moi ! 
Nevers m'appartient ; s'il doit 
sera dé ma' main, en loyal combat. Mais 
de la votre, non pai.., tant que je serai 

'vant ! 
Il s'était dressé de tonte sa hauteur, n 

était de ceux dont la voix, dans la colère, 
tremble pas, mais vibre plus sono 

Les spadassins l'entouraient irrésolus 
Ah! c'est pour cela, reprit-il. qoe 

vous vous êtes tait enseigner la botte dé 
evers ! et c'est moi... C-irrigne ! 
Celui-civint à l'ordre, svec ses gens qui 

tenaient par la bride leurs chevaux char­
gés de fourrage. 

C'est une honte, reprit Lagardère, 
hont? que de tels gens nous aient fait 

partaner lenrvini 
—- Voilà un molbien dut ? soupira Pas-
poil, dont les yeux se mouillèrent' 

Cocardasse junior bas-^mtH en lu — Vraiment! qui est ce quelqu'un? , Coeaidasse Junior ^s*^né1 
- N e v e n s f s j t e p ^ f c r j p ^ ^ 

ferhMe de Ne^rï. maJifprqlurev™ ém£ fcrg, 
Le ^hvtentreeeailHt. *mtem*mftrmami « -
— Ah ! ah! nt-H- encore , et ptui|«w — Sn sei)t> et a* galop Lagardère;- je n'ai heeett de 

pour faire justtws de ses drôles i 
Garrigue et ses gens, qui areieot 

des rapières des prévôts, ne demanda 
p u rnuirx qos d'aUer au u a plus U 
Josir de le fratehew de te 1 0 . 

— Qsant à vous, contins» Lagardère.1. 
vous ailes déguerpir, et vite; o», par là-' 
mort de Dieuf je vais vous donner une* 
seconde leçon d armes... à fond ! ' 

Il dégaina, CocarJasse-et Passepoil firent 
recaler les estafiers, qui, forts de leur, 
nombre, avaient des velléités de révolte., 

— Qu'avons-nous a nous plaindre, in­
sinua Passepoil, s'il veut absolu ment faire, 
notre besogne ? 

Pour la Tegique, von ne trouverez pas 
beaucoup de Normands pfas ferrés qne 
frère Passepoil. 

— AUons-nons-ea t tel fat l'avis gé­
néral. 

Il est vrai que l'épée de Lagardère sif­
flait et fouettait le vent. 

— Capédédiou! fit observer Cocardasse = 
en ouvrant la retraite, le bon sens dit que ' 
nous n'avons pas pettr; chevalier, nous 
vous cédons la place. 

— Pour vous faire plsisir, ajouta Pas­
sepoil, adieu I 

— Au diable! répliqua le Parisien en 
tournant le dos. 

(A suivre). 
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